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On demande ione
Jeune lille

de 20 à 25 ans, catholique, sé-
rieuse et honnète pour soigner
un petit ménage et aider au
magasin. Vie de famille. Gage
selon entente. Prière d'envoyer
certificats et photographie. S'a-
dresser à M. Leon Aubry, ngt
Montfaucon (Jura bernois)

Sommelière
parlan t si possible les deux
langues est demandée pour un
bon café.

S 'adresser au bureau du jou rnal.

On cherche pension dans bonne
famille pour jeune homme de
15 ans, désirant suivre les cours
tìe l'Ecole secondaire ou de
commerce à Sion. On prendrait
en échange jeune filte du méme
àge à Zurich, chez gens d'af-
faires. Meilleure vie de famille.
Offres sous chiffre JH. 7786 Z
aux ANNONCÉS SUISSES S. A
ZURICH.

Accordéon
A vendre un accordéon chro-

matiejue marque « Stradella ?,
56 touchés, 56 basses. Belle so
norité. Etat de neuf. Prix a
vantageux. S'adresser chez M,
Rey Joseph, Café de l'Avenue,
à Chippis.

On cherche pour le printemps
ou date à conveni r

Appartement
confortable de 3 ou 4 pièces

S'adresser au bureau du journal

ON DEMANDE

A LOUER
mi appartement de 3 pièces, a-
vec dépendances, en ville de
Sion.

S'adresser au bureau du journal.

A LOUER
un appartement de 3 pièces a
vec dépendances.

S 'adresser au bureau du journal.

^_M~^ ^^"B^_

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous gonne

TstMPONS

Maro UESSL.EB, Sion

Lmmm. A vendre
iffli  ̂ en viDe de Sion (sous le Scex), une
SìB**-©*** grange-écuiie, remise avec appartement.
IffiHf ?'*!̂  

Lo tout en bon état. Facilités de pave-
sasi ^1» ment. Écrire Case postale No 22,19
1 Sion.

500 cm3, ayant roulé 200 km. modèle 1926. Faire offres sous
chiffres V. 7678 Si, à Annonees-Suisses S. A., Sion.
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« LE CHAMOIS....»

Gigaro léger, doux, en pa-
quets de 10 bouts, est agréa-
ble, avantageux, pratique.

Faites^en l'essai :
Manufacui re de Tabacs et
Cigares de Monthe y,

La sene oreuue 
que vous désirez , c'est de consta ter l' effica-
ci té de vos annoncés.

Pour cebi adressez-vous à l'Agence Suisss
d«

P U B L I C I T É
Annonces-SuissesS. A,
14 Grand-Pont — SION — Grand-Pont 14

En face de la Grande Fontaine

qui est à méme de répondre dans l'intérèt de
ses cliente et de donner la meilleur? solution.

Seule concessionnaire de l'Association de
Journaux SUùMS pour Ja Bublicite.

Le généreux parfum du cacao

émane de tout bon chocotaf. - Ol
s'exhale à profusion du G h o e m e I,

mélange de chocolat au lait, de miei suisse
et d'amandes 9réparé aoec un cacao de pre-

mier choix, éminemment apprécié des gourmets, le

est une spécialité délicieuse

GranoDMiKC
« ELDORADO » de Sainte Croix, ga
ranfie, vente reclame depuis

JlO^francs par|mois|
Èsoompte au comptant. Demandez le
catalogue gratuit No 19 aux

Gramophones Eldorado , Ste-Croix

LE/ MEUBLÉ/
Jb/gac/ * et o/e ao/a.
cyout dir<y/ que tout
ce qui co/acer/ze ih*
'/7?.6uS/erK iG/3Lty'ac&è
•/e/a/ te p / u/ ava/o.'>tageu/erae.o.t che*

I ÊICHENBACH FRER^C*
/tois
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Demandez nos prix pour lames sapins , planchers , platonds
extra bon marche

Il est prouve que les

Comprimés
Lacttis

sont le meilleur des produi te pour l'élevage des VEAUX et POR-
CELETS. Leni- qualité se passe de reclame, ce qui permei do les
livrer à un prix plus avantageux.
La caissette de 5 kg., franco poste fr. 4.— . Par 4 caisset' au

moins, feo. gare fr. 3,60. — Rabais par quantité.
En vente dans tous les magasins ou à la fabri que

Comprimés LACTUS -o- SION

<£

Cile
y exxf e tasse
I Un peu de

délicieux bien-ètre

tranci * sp ettale

aime f aire ia causerie ea
savoup ani une
d'odorarli oaf t
véritable nranek donne aa
caf é une sav&ur exquise ef
procure au aotirmef un

......mais que ce goti deb
—•—-a ad _M *9 m te*

r-.MEUBLES-Hv
I GUILLAUME & ALFRED WIDMANN §
| Place du Midi — SION — Tel. 93 |g
I Beau choix de milieu x de salon , descen tes de lite, fi
1 petite meubles, jardinières travailleuses, rideaux , divans JB
^fellflllllltlSlll Visitez l'Exposition ——IBI '--y f̂rky^Jf

en train, ou lonj autre moyen de ioco-
moilon rapide, Ics forts courants d'air
causent facilemcni des refroidisse-
ments eux personnes déHcafes. Les

C^mpiirnes
^
j&ayeii, "dA$pmìte

devraient Aere dans toutes les trousse»
de voyage, parce qu'ils libèrent en peu
de temps le corps de ses maux.
On reconnaìt l'emballage d'origine
des comprimés Bayer & le vignette de

Réglementation et i la croix Bayer.
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Prix per tube Frs. 2.-
En rente seulement doru Ics ph tu mode*.

¦ Boucherie Rouph r__
Roe de Carouge 36 — GENÈVE — Rue de Carougig 36

Téléphone Stand 2059
Expédie par retour du courrier:
Boeuf à rótir de fr. 2.50 à 2.60
Bouilli depuis 2.20
Graisse de Rognon 1.50
Cuisse ou derrière pou r saler 2.20
Vitande désosséra pour charcuterie 2.20

2* PEPINIÈRES
pOCCURB fRÈR Es

PE T I T  ÒACoriMEx .. G EN èVE

Arbres fruitiers e d'ornement
Coni fères. rosieri plantf i grimjuntej -vivacea

Spécialité dc noyeri tardif5
^EnTRtPRis tot  PaKtò j ARDins .Ttnni *)

Téléphone 15 15 M Blanc Calaloguetrinca

Boucherie Neuenschwander
Avenue du Mail 17 — GENÈVE

Téléphone Stand 19,94

Expédie par retour du courrier :
Bceuf à ròtir le kg. fr. 2,60
Bceuf à bouillir » » 2,20
Cuisse ou derrière pour snler » » 2,20
Viande désossée pr. saucisse, le kg. fr. 2,20
Graisse de rognon » » 1,50

Se recommande :
-



Lettre de la Ville Federale
(De notre correspondant particulier)

A tout seigneur, tout honneur : il me fau t
vous elire quelques mote de Madame la grippe.
» Un mal qui répand la terreur,
» Mal crue le ciel en sa fureur
» Inventa pour punir les crimes de la terre,
» La gri ppe (puiscpi'il faut l'appeler par son

[nom,
» Capable d'enrichir en un jour l'Achéron
» Faisait aux Helvètes la guerre.
» Ils n'en mouraien t pas tous, mais tous é-

[taien t frappés
» On n'en voyait point d'occupés
» A chercher te soutien d'une incurante vie
»»^ful mete n'excitait leur envie »

J'arrète ici ma citation , car nos bons Ber-
nois et nos augusles fonctionnaires ne dé-
dai gnenl point « de chercher te soutien d'u-
ne incurante vie » et si l'on en juge d'a-
près les restaurants achalandés, la « Berner
Piatte », le chevreuil et les « Ròsti » n'ont
pas cesse d'exciter l'envie de nos concitoyens.
Ce n'est plus d'ailleurs à Berne cjue la grip-
pe exerce ses pires ravages; elle est
en décroissance et l'on va mème, dès Imi-
di, rouvrir les écoles, ce qui, tout naturelle-
ment, va provocruer une recructescence de l'é-
pidémie. Quelques méthodiques que soient les
Bernois, ils n'en sont point , comme le Gou -
vernemen t genevois, à fixer des heures à
l'invasion microbienne et à décréter à ti tre
eie mesure prophylacticpe , la fermeture à i l
heures ete tous les établissements publics. Une
mesure semblable serait d' ailleurs superféta-
toire à Berne où, réglementairement les cafés
sont fermés à onze heures la semaine et à
minuit le samedi et le dimanche. Cela n'a
d'ailleurs pas empèché la grippe de prosp é-
rer.

Mais assez parie de ce fìéau, pour le mo-
ment, plus incorninoci e que dangereux , mais
dont on nous annonce pour ce printemps un
sérieux retour offénsif. Disons simp lement que
le gouvernement federai a donne le bon exem-
ple en ne sacrifiant à l'epidemie à la mode
caie deux cle ses membres, MM. Musy et Motta
cjui, au reste, auront sans dovile repris leur
activité au moment où on lira ces lignes.
M. le conseiller federai Haab, crai — on peut
le dire aujourd'hui — avait été à un certain
moment en très sérieux clanger, car on se
clemanelait s'il pourrait surmonter sa fièvre
typhoide, est en si bonn e convalescence qu 'il
est alle s'installer, pour se refaire, au Ri-
ghi. Les cpatre autres conseillers se mon-
trèrent, eux, rebelles à la gri ppe. M. Schul-
thess, pour sa part, a bien assez à lutter con-
tre les gen s crai veulent sa tele — ou dvi
moins son fauteuil — pour prendre avi sérieux
une allarme d'influenza. Favori cles socialis-
tes (souvent faveur varie, bien foi est qui s'y
fiel )  depuis l'affaire du monopole, il a eu
le plaisir de voir ses nouveaux fidèles dé-
noncer mi terrible complot fornente contre
lui. Sa vie, rassurez-vous, n'était pas en jeu ,
mais bien sa place. Car, avait annonce le
député socialiste Nobs, cle Zurich , un comité
bourgeois avait été forme pour exiger la dé-
mission de notre Ministre de l'Economie pu-
blique.

Et chacun cle se récuser, de ceux doni on
articulait le nom. Etait-ce clone un comité
fan tóme? Mais voici cme, piqué au vif par
rinerédu 'ité qui accueillait sa dénonciation ,
M. Nobs découvre — assez peu galamment
d'ailleurs — ses sources.

11 tenait son renseignement de M. Gygax,
rédacteur à la « Nouvelle Gazette de Zurich »
journal qui avait affirme ne rien savoir du
complot dont il était bruit.

M. Gygax convieni que dans une conver-
sation privée, tenue au soin d'une commission
munici pale, il avait parie de l'intention où
l'on étai t, dans certains milieux, de créer
un cornile d'action contre M. Schulthess, mais
qu'il n 'avait rien cjit d'autre de ce comité
et n'avait nullement annonce son in-
tention d'y adhérer.

D'un autre coté, le professeur Steiger, an
de nos plus eminente économistes, reconnaìt
elans les « Basler Nachrichten », cju'il a été
question cle constituer un comité pour com-
battre l'influénce de M. Schulthess dans le
domaine clu monopole du blé, et, sans doute ,
des monopoles en general, mais ne donne
pas cle plus amp les détails.

De tou t cela il  est aisé d'inférer , car il n'y
a pas de fumèe sans feu, que dans certains
milieux on songe sérieusement à organiser la
résistance contre tes tendances et les prin-
cipes économiques de M. Schulthess. Si le
fai t est exact, il prouve surtout q;.ie chez
nous on a une tendance fàcheuse à concréli-
ser trop rap idement et à attaquer les per-
sonnes 'plutòt que les idées. Car dans l'affai-
re du monopole du blé, par exemple, M.
Schulthess a certainement été le plus éner-
gique ehampion du monopole, mais plusieurs
de ses collègues, prudemment demeurés dans
l'ombre, ont travaillé tout autant que lui ponr
cette cause. On aurait tort de faire de M.
Schulthess la personnification d'un regime. Il
a cles àssociés qui méritent tout autant epe
lui :

«ou cet excès d'honneur , ou cette indi gnile »
J'aurai , sans doute, à vous parler dans ina

chronique prochaine , du remplacement clu vé-
nérable M. Usteri à la présidence clu conseil
de la Bararne nationale. On chuchote déjà les
noms de plusieurs candidate, dont un de
grande conséquence. Mais il faut accueillir
tous les pronostica avec une grande pruden-
ce, car il se pourrait bien qu'on aliai cher-
cher un outsider, connu dans le monde des
affaires pour sa grande energ ie et sa vive
intelligence, et qui a à son actif le relève-
ment, pour ne pas dire le sauvetage, de cer-
tame grande affaire industrielle, dont la dé-
confiture — plus ou moins passagère — a-
vait jeté la consternation dans un grand can-

SUISSE
MORT DE M. LE COLONEL CDT. DE CORPS

L.-H. BORNAND
M. le colonel Bornand est decèdè samedi

matin à 10 h. 45, dans une clinique, à Lau-
sanne où il était soigné depuis six mois dé-
jà pour un cancer à la màchoire.

Licencié en droit de Lausanne, Louis-Henri
Bornand fut d'abord notaire, ensuite juge in-
formateur de 1892 à 1913, puis juge d'ins-
tructio n federai . Il entra dans l'infanterie en
1881; lieutenant à 20 ans; deuxième adjudant
à l'état-major de la Ire division, il est nom-
mé capitaine à 27 ans. En 1893, il est major
et commande le bataillon de fusiliers 9; il est
lieutenant-colonel et commande le deuxième
régiment à 36 ans; colonel-bri gadier et com-
mandant de la Ire bri gade d'infan terie en
1905, colonel divisionn aire et commandant de
la Ire division en 1909 à 47 ans. Il a com-
mande cette division pendant toute la mobi-
lisation , de 1914 à 1918. Il a été nommé co-
lonel commandan t de corps le 29 novembre
de cotte année. En 1897, il avait été envoyé
en mission militaire par le Conseil federai à
la guerre gréco-turque et il a assistè à la
bataille de Domokos, en avril 1915. Il avait
été en mission en France en 1911 et en
1921.

Les obsèques clu colonel Bornand .auront
lieu mardi; elles seront très simples. La cé-
rémonie funebre se fera dans le tempie de
Saint-Francois, à 15 heures. Le Conseil d'E-
tat vaudois a décide d'assister in corpore
aux obsècraes. Par contre, le colonel Bor-
nand n'étant plus en activité effective depuis
huit jours il n'a pas été pris de décision con-
cernant la participation de troupes aux funé-
railles.

UN BATEAU ENSABLÉ
Le bateau à marchandises « La Venoge »,

de la Compagnie generale de navigation sur
le lac Léman — parti vers 10 h. du Bouve-
veret dans la direction de Villeneuve, s'est
ensablé à la Bataillère, à l'embouchure du
Rhòne. Il a aussitòt hissé le drapeau rouge
pour demander du secours. Le bateau « La
France », qui faisait la course 62-63 du ser-
vice d'hiver, touchant Le Bouveret à 11 h.
30, arriva sur ces entrefaites, a descendu ses
canots, attaché un cable à « La Venoge » et,
«après mie habile manceuvre, a réussi à 11
h. 30 à dégager « La Venoge » qui 'a conti-
nue sans autre et sans dommage sa course
vers Villeneuve. "v'

UNE NOUVELLE INDUSTRIE A THOUNE
. L'année dernière était créée à Thcu* e une
fabrique de pierres pour l'horlogerie, qui com-
menca son activité avec une centaine d'ou-
vriers. Actuellement, elle en compte plus de
300 et «au printemps prochain ce nombre at-
teindra tout près de 400. La fabriepe en
question travaillé presque exclusivement pour
le marche intérieur, l'Allemagne et l'Améri-
crae. Gràce à un procède breveté, le travail
crai autrefois devait ètre fait à la main est
aujourd'hui presque entièrement effectué à la
machine. L'emploi de ces machines nécessité
seulement un apprentissage de quatre ou six
semaines. On a salué avec plaisir rintroduc-
tion dans la contrée de cette nouvelle indus-
trie qui compenso, en partie du moins, la fer-
melure d'une partie cles ateliers militaires de
Thoune.

LA FERMETURE DES ÉTABLISSEMENTS
PUBLICS A GENÈVE

Vu la persistance de l'epidemie de grippe,
le Conseil d'Etat genevois a ordonné la ferme-
lure à 23 h. de tous les établissements pu-
b-ics: ca«és, brasseries, restaurante, dancings
etc.

A la sui te de la décision du Conseil d'Etat ,
les propriétaires des principaux dancings ont
décide la fermeture de leurs établissements .
Ce sont 233 personnes de plus crai viendront
s'ajouter à la liste déjà longue cles chòmeurs.

QUADRUPLE ASPHYXIE
En procédant, à 13 h. et demie, samedi, aux

usines de càbleries et tréfileries de Cossonay-
gare, à des travaux de nettoyage des canaux
à gaz, quatre ouvriers, MM. - Gustave T«avixe,
Joseph Tessa, Armand Corbaz et Delacrétaz
ont fallii ètre asphyxiés.

Le travail à l'usine était «arrèté depuis ven-
dredi soir. Ces travaux de nettoyage se font
régulièrement le samedi «après-midi. A la suite
cle circonstances que l'enquète établira , un re-
tour de gaz s'est produit dans la division cie
oàblerie. On suppose cjue les ouvriers chargés
de ces nettòyages. n'avaient pas pris les pré-
cautions nécessaires (ouverture cles clapets
de sùreté, mise de mascjues, etc.) M. Tauxc
descendu elans la fosse à nettoyage , ayan t en-
levé deux bricraes, fut pris de vertige et s'af-
faissa; son camarade Tessa se lanca à son
secours, fut salsi à son tour et s'évanouit,
ainsi que les deux autres ouvriers. Gràce à
l'intervention d'autres camarades, les quatre
asphyxiés purent ètre retirés de leur situa-
tion dangereuse. Un médecin immédiatement
appelé , prodi gua les premiers soins. On peut
considérer l'état des malades comme satisfai-
sant.
UNE BONNE SUISSE ASSASSINÉE A LYON

Un industriel ,M. Genoud , qui occupo un ap-
partement boulevard des Brotte«aux, à Lyon ,
quittait , mercredi , son domicile en compagnie

ton romand et seme la ruine dans bien des
familles.

Certes, il serait précieux de pouvoir con-
fier à des mains actives et dili gentes les rè-
nes — disons le volani pour ètre modernes —
de notre grand établissement financier cjui
peut exercer une si considérable influence sur
nos destinées, et dont le róle jusqu'ici a
surtout été passif.

Mais ca, c'est une autre histoire, et crai
sera pour la prochaine fois.* ' f i, . E.

de sa femme et de ses enfants, laissant seu-
le à la maison une jeune bonne de 16 ans,
Marie-Bernadette Reiser, d'origine suisse .

Quelques instants plus tard, un individu
sonnait à la porte; la petite bonne alla ou-
vrir, et comme l'individu se precipitai! sur
elle, la jeune fille se réfugia dans la cuisine
où le bandii la poursuivit.

Là, arme d'un pilon à écraser les pommes
de terre, le malfaiteur assomma Bernadette
Reiser, et lui porta plusieurs coups eie cou-
teau, puis comme la jeune bonne essayait
d'appeler au secours, l'assassin la traina par
les cheveux à travers un couloir jusqu 'au sa-
lon, en passant par la salle à manger.

Ensuite, le bandii, qui paraissait connat-
les lieux , penetra dans la chambre de M.
Genoud , ouvri t l' armoire à giace, s'empara
dans un coffret en marorjuineri e, des bijoux
de Mme Genoud, d'une valeur de 80,000 frs.
nJglÌge^i-4ìn-e JQ^S^-de l̂u^dê 22_QP_-_^;:
qui se Trouvait dans la" mème nòne, àprèf
quoi , l'assassin prit la fuite.

LE SUCCÈS D'UN SUISSE A NEW-YORK
On mande de New-York eju'un jeune in-

venteur, dont la presse suisse a fait l'éloge
en avril 1925, vient de se distingue r à nou-
veau en prenant plusieurs autres brevets d' u-
tilité publique, parmi lesquels se trouve nn
camion ninni d'un système permettent te
chargement automatique de n'importe quelles
marchandises sur ce véhicule en supprimant
la main-d'ceuvre.

M. R.-O. Reymond a également pris un
brevet pour un nouveau système eie freinage
qui à l'égal d'un signal d'alarme tei qu 'il
s'en trouve dans tous ies wagons de chemin
de fer, se place à l'intérieur cles voitures «au-
tomobiles et permei aux occupante de parer
à tout clanger en freinan t eux-mèmes et con-
tre la volonté du chauffeur. Les occupante
du véhicule peuven t donc arrèter à leur gre
la volture en cas de d»anger, système incon-
nu à ce jour. Le Département cle police du
trafic à New-York a procède dernièrement
à des essais tout à fait conciliante.

Cetle nouvelle invention permei cle réduire
dans de fortes proportions le nombre trop
importan t des accidents d'automobilcs; il est
donc à prévoir que ce système sera sous peu
impose dan s les grandes villes où le problè-
me de la circulation est à l'ordre clu jour.

UN ARRANGEMENT ENTRE LA SUISSE
ET LA ROUMANIE

L'Agence Respublica apprend crae le cré-
dit de cjuarante millions eie fr ancs, accordé
autrefois à la Roumanie, a été, gràce k l' ar-
rangement intervenu entre la Suisse ?ert ce
pays, arrangement que l'on doit en grande
partie à l'energ ie cju'a déployé le ministre
de Roumanie en Suisse, M. Conlène, n 'esl
plus crae cle frs. 5,400,000. Ce crédit sera to-
talemenl remboursé au 31 décembre 1927.
Une parti e de oe crédit de quarante million s
cle francs , aura été remboursée en marchan-
dises et en espèces, le gouvernement roumain
a verse à la Suisse jusqu 'à ce jour , cinq a-
comptes de frs. 2,500,000 chacun, ce cjui re-
presente 12 millions et demi de francs. On
voit crae le gouvernement roumain tient scru-
puleusement lés engagements pris ctens la
convention conclue avec. la Suisse. J

POUR INTENSIFIER LE TRAF C
Dans le but d'attirer du trafic sur son,. ré-

seau, la Direction generale des C.F.F. a dé-
cide d' acoorder cles taxes exceptiomielles poui
le transport des denrées alimentaires , dc
provenance italienne à destination de l'Ang le-
terre. Ces tax-es exceptiomielles sont entrées
en vigueur.
— —va-»-^pB——— 
CERCLE VALAISAN « TREIZE ÉTOILES »

Nombreux étaient les membres réunis ' di-
manche pour le fondant tradìtionnel quo pré-
sida! t M. Camille Troillet , prèsident du Cer-
cle. Celui-ci tout en souhaitant la bienvenue
et en adressant cles vceux aux membres, à
leur famille , ainsi qu'aux invités, donn a con-
naissance des souhaite envoyés par Mme Mé-
try, membre d'honneur * et marraine clu dra-
peau, Antoine Troillet , membre à vie, mala-
de,, la Chambre Valaisanne du Commerce,
la Société Valaisanne de Lausanne, la Fan-
fare de St-Gervais, le Cercle St-Gallois , Le
Club Valaisan de Lausanne apporta ses vceux
par téléphone au cours de la réunion. D'ex-
cellentes paroles furent prononeées par M. le
Dr Fragnières , prèsident du Cercle fribour-
geois , Coquoz, pour la Société de Bienfaisan-
ce, Escher , pour le Secours mutuel , Fernand
Borgeaud, prèsident de l'Echo du Valais, Ju-
les Albrecht et Croisier , prèsident des Cadets
de Genève, école de rilusi crae. En outre, l'oeu-
vre , de M. le Conseiller d'Eta t Maurice Troil-
let pour l'avenir.du Valais fut grandement
signalée «au cours du fondant. Des produc-
tions de l'« Echo du Valais », chorale mixte
du Cercle, sous la b«aguette de M. Georges
Quaglia, charmèrent l'assistance et c'est plein
d'entrain crae le « Cercle Valaisan » affron-
'ta l'année vnpuvelle, ce qui fait bienvaugurer
de l'habituel Carnaval organise p«ar les e< Trei-
ze Étoiles » et qui aura lieu en février .

Le Comi té rappelle que la carte des mem-
bres pour 1927 est à retirer chez le trésorier
Basile Riondet, Café, Place de l'Ile. Tous ren-
seignements sont fournis aux Valaisans que
le but interesse de méme que toutes ques-
tions pouvant intéresser les ressortissants é-
tablis nouvellement à Genève. S'adresser «au-
près du prèsident Camille Troillet (Stand
65,50), du secrétaire Oscar Ri quen (Mont-
Blanc 38,17) Café, du trésorier Basile Rion-
det (Stand 82,14) et au locai, Café Roh, pla-
ce Chevelu .

« Les Meilleures recettes de cuisine »
sont en vente à notre bureau pour le prix mo-
dique de fr. 1.— . Ces brochures qui résul-
tent d'un concours organise entre les lectri-
ces de notre journal, "S'écoulent fapidement.
Que ceux qui ne la possèdent pas encore ne
lardoni pas à se la procurer. On l'envoie aus-
si contre remboursement.

Canton clu Yalais
—1.1 - ¦ -ap — i

UN CONSULAT ITALIEN A BRIGUE
L'agence consulaire italienne de .Brigue a

été transformée en consulat de carrière. Le
commandeur Cociuccioni , de Rome, a été dé-
signé corame consul d'Italie à Brigue.

DANS LES GARES
M. René Lathion, commis de Ire classe à

Sion, est nommé chef de la station de Gran-
ges, en remplacement de M. Beeger cjui prend
la direction cle la gare de Viège. Ce dernier
succède à M. de Cocatrix nommé chef de
gare à Sierre. (Inf. p«art.)

LE TRAFIC SUR LA LIGNE DU SIMPLON
Sur la li gne du Simplon, on signale , ces

dernières semaines, une sérieuse affluence de
voyageurs. Les étrangers forment le contin-
gent le plus important de ces voyageurs.

STATION MÉTÉOROLOGIQUE
AU GORNERGRAT

A la suite des facilités accordées par l'ad-
ministration des chemins de fer rhétiques, de
la Furka, des chemins cle fer Viège-Zermatt
et Gornergrat et de la commune de Zermatt ,
l'Institut suisse de recherches à Davos a pu
installer mie station au Gornergrat . à 3136
m. d'altitude.

En collaboration avec l'Institut de Davos
(1.560 m.) et cle la station du Muotas Mura i g
(2448 m.), la nouvelle station sera en mesure
cle rendre de grands services aux recherches
climatolog iques et de radiologie en haute jj -
ti tude.

COURTOISIE FASCISTE
Un artiste peintre cle nos amis s'était ren-

du. dernièrement en lla 'ie. Arrivé à ;;Iselle, un
agent de la police italienne passa -dans le
wagon et demanda «aux voyageurs d-'exhiber
teurs journaux. Au grand étonnement cles
Suisses, il confiscala la « Revue »; le « Ge-
nevois » et la « Neue Zuricherzeitung », en
dépit des réeriminations.

De tels procédés à l'égard des étrangers
sont inadmissibles. Les italiens seraient les
premiers à proteste r si l'on agissait chez nous
à leur égard avec un pareil manque de oour-
toisie.

A LA LOUANGE DU VALAIS
Nous avons annonce dans notre numéro clu

27 novembre qu'une revue « Le Bois » se pre-
parai! à Genève, à lacjuelle devaient colla-
borer MM. Alex. Mairet , William Mélein et
Fred Fay. Or , ce dernier artiste s'est retiré
du groupement. Il se propose , par contre , de
mettre en souscri p tion un fascicule de sept
gravures sur bois à Ja loiuange des cilés va-
laisans. Cet ouvrage intitulé « Valais » pa-
ratila prochainement «aux editions clu Porti cjuo
à Genève, case postate 11.800.

La souscription est ouverte dès aujourd'hui.

Autos ef Camions
On nous écrit cle Monthey :
Le Conseil d'Etat du Valais vient de pro-

muiguer un douloureux décret vis-à-vis des
camions , camionnettes et aulocars oonvoyant
plus de huit personnes , en* interdisant leur
circulation sur la route cle Monthey k Cham-
péry et à Morgins.

Cette mesuie a de toute part , en «Suisse,
un retentissement cjui me cesserà pas de gran-
dir , alors que le Valais fut , jusqu 'ici éxalté
par tout le monde pour son intelli gente et li-
bérale politi que routière. Pourquoi faut-il crae
ce soit un canton fort éloi gné de nous cjui
prit le premier la parole pour s'élever ' par
l'organe cle son meilleur journal , les « Bas-
ler Nachrichten » contre cette entravo sin-
gulière à la liberté de commerce et cle l'in-
dustrie (voir la Gazette de Lausanne du 3
cri.)

Cette mesure très commentée partout peut
ètre grosse de conséquences, car ' il s'ag it ,
par Morgins — qu'on y pense bfén "— d'une
route intemationale.

A-t-on pensé, en haut lied— au préjudice
considérable epe cette décision porterà à une
région tiès étendue englobaht sans exagér-a-
tion tout le Valais et d' autres cantons?

N'oublions pas qu'une telle politi que ne
constituera point un remède efficace à la
situation du chemin cle fer cle Monthey à
Champ éry. Il faut chercher les remèdes ail-
leurs : il y en a. Il faut. s«avoir s'adapter aux
transformations era'engendre lo temps. Disons
inridemment cju'il n 'y a pas a Trois-Torrente
d'entrepóts digne de ce noni pour les mar-
chandises et qu'au dernier train du soir ve-
nant d'Ai gle, il  n'y a pas . de possibilité de
déposer les v.alises lourdes à Monthey .

En tout cas, une assemblée fort émue s'est
tenue a Monthey le 4 courant. Elle compiali
plus de trente notables de Morg ins, do Cham-
péry, cle Monthey et, sauf erreur, aussi d'U-
liez; c'étaient des campagnards , cles com-
merc ants , des industriels et des hòteliers , ap-
puyés par cles «automobilistes très affeetés
eux aussi, parce qu'ils craignent epe quand
on commencé à rétrograder, on ne sait pas
dan s quel gouffre on va tomber.

On dit qu'à Champéry, plus cle la moitié
des électeurs ont déj à pétitionné pour ainsi
dire spontanément et qu'ils vont encore le
faire incessamment; ils ont avec eux, en l'oc-
curence, les habitants de Trois-Torrents et
Monthey fo rmerà te bel apport.

Ne -riscpons pas de travailler conlre l'eco-
nomie generale du pays au profit du seul
transport par rail malheureusement te plus
attardé. L'Etat est suffisamment arme. Il a
des restrictions cle poids epe les intéressés
ont loyalemen t acceptées. Qu'il limite sévère-
ment l'allure dans la traversée des localités;
cp'il mterdise absolument l'échappement li-
bre ; mais qu'il ne dressé pas des obstacles
aux efforts que fait notre pays' et en parti-
culier la population valeureuse de nos vallées
d'Uliez et de* Morgins pour sortir :,de la* crise

si grave dont chacun souffre.
Personne n'arrètera le mouvement perpétue!

de l'Univers. A tenips nouveaux, moyens nou-
veaux. adap tat ions nouvelles. Or.

Chronic|tte
D̂ TEocale

LA GRIPPE A SION
La gri ppe se propage à Sion , de nombreu -

ses persoimes sont malades, mais la plupart
des cas sont bénins. Afin d'enrayér l'epi-
demie dans la mesure du possible, " les auto-
rités de la ville ont-décide de fermer les
écoles primaires jusqu'au lundi 17 janvier.

A LA CHORALE SÉDUNOISE
Soirée jolìment familière, d'mie /^anùTnariT,té do lioii «atei où te geste garde .'.' sa jus'te

mesure et les mote leni- sincerile. .
Un peu de tout, de tout un peu: tout d'a-

bord partie artistique , chceurs divers que le
public a clialeureuseme.ut applaudis. Le pro-
gramme comportai! uri 'heureux mélange de
chansons tou r à tour triste s ou gaies. Mais
la galle l' a emporté. On avait grande - ,envie
de s'arausér gentiment et d'ébaucher un flirt
cle quel ques heures avec sa voisine, ef èsi
pourquoi, le « Chasseur , jo yeux chasseur »
de Parche! , crai mettait alertement ei*

^ garde,
le disci ple do Nemrod , contre lés dangers
clu... jupon... du gazon.. a connu les hon-
neurs clu bis.

Des amateurs nous ont offer ì l'agréable in-
lei-mède de teurs latente divers. Si je vous
parie d'un ensemble pour violoncelle et pia ^
no , vous devinerez que nous ~Svons enten-
du Mlles Haenni .

Si j 'ajoute epe nous hit donnée une inter-
prétation de la sonate de Gorelli, pour vio-
lons et piano , vous savezt,cp'.il; .s:ag it de MM.
de Torrente, de Chastonay et Gay, dont l'é-
loge fut fait dans ce mème journal , à pro-
pos clu concert cle rHarmonie.

M. P. Kun tschen prit ensuite la parole et
remis à cl eux vétérans (MM. ' Joseph Gay et
Pfenninger ) , Ics gobelets d' argent- offerte ' par
leurs collè gues. Il termina son speech en a-
dressant ses félicit ations et remerei eniente à
Mi Georges Haenni pour ses capacités musi-
cales et le dévouement cju 'il montre à la so-
ciété.

Puis Terpsichore noua et clénoua les oou-
ples au rythme de.s marchés . et des tangos.
Pour l'amusement de la galerie ,' de folles jeu-
nesses Charlestonnèrent: c'est . vous dire
cp'on ne s'est point ennuyé ,. que- la soirée
fut réussie et que je traduis -la pensée ge-
nerale en adressant aux membres cle la Cho-
rale un chaleureux merci

GYMNASTIQUE ET SOIRÉE
La Section de gymnasti que prépare gai-

moni soirée, _ rep résentelions..el .wncours. , rtS«amedi prochain , i.5 couràW, ce sera la
partie réeréative sur le paripetclu Casino a-
vec production appropriées et dimse naturel-
lement! Puis au mois d' avril ce sera da gran-
de représentation sur le bon vieux plaiicher
de notre non moins vieux théàtre.

Ensuite, ce seront tes concours , ehampion-
nate..., mais n'anticij ions p«às! .

Sachons seulement qne cjuq iqlt'e l'on se plai-
gne (avec raison) cle l' exi gùité de là gran-
de (!) salle clu Casino , la" section de gymn
veni y réaliser une prouesse ép i epe: celle de
faire évoluer, samedi prochain , 10,000 gym -
nastes dans des productions. de toute beauté.!

Elle y convie, sans plus larder , tous les a-
mis de la gymnastique scepti ques et non scep-
ticnies! _ .
mm D A N S  LES S O C I É T É S  «sa

Gymn d'hommes. — La Société de gymnas
lupe d'hommes n 'aura. .pas sa réunion or
dinaire ce soir lundi.

r; ¦"¦!
~~ Course de bobslelghs a Montana

Dimanche, par un temps couvert, avec une
temperature de —5° C, ont eu lieu à Montana, -
en présencé cle nombreux spectateurs, sur lai
piste de Pl.an Mayen, au-dessus de hi plaine
clu Golf , les concours de bobslei ghs -v^iour
l'obtenlion de la coupé challengo ete la maison
Kramer , a Neuchàtel.

Le concours comprenait deux épreuves. La
première s'est dispulée elans des coriditions
peu favorables , par une légère neige romban-
te, ne permettent pas d'obtenir les temps lrabi-
tuels. La deuxième a été ineilìeure. Voici laj
moyenne des deux épreuves (longueur 1500.
m.): 1. Genlinetta , 2 ra.., 1 sec. 4/5; 2. Gros-
jean, 2 m. 5 sec. 1/5;-3. Guenàt, 2 m. 10 s.

Un d euxième concours pour Tobteritión da
challenge du Bobslei ghs-C'luh -de Montana" a
donne les résultats suivante: 1. Heer, 2 m.
12 sec. 1/5 ; 2. Dumoulin , 2 ra- 23 sec. 1/5;
3. Wheens , Anglais, 2. m. 30 sec. 1/5.

Gràce à l'excellence de la neigé, Montana
a vii accourir de nombreux skieurs, ponr les
concours de skis , cle vitesse et d'obstacles. La
saison est très brillante. Les rèjouissances ar-
tisti epes se succèdent. Au Casino, un très
beau concert classiepe a été:donné, avec Mlle
Schiffmann , violoncelliste de Berne et :M. In-
dermuhle, pianiate; comme solistes, . .
SKI

Concou rs des Pléiades
Quinze cents personnes environ prirent

part «au septième concours de ski des Pléia-
des, organise par la section de Vevey de
l'Association suisse des Sous-officiers. La ma-
nifestation réussit au-delà de tonte-espérance.

La patrouil le du Bat. 8 (Diablerets), condui-
te par le sergent-major Nicollier, laquelle se
classa déjà première l'an dernier, fut, en cour-
se, ,*d'mnei *régularité surprenante. Elle rempor-



te le challenge des Chemins de fer électri-
ques veveysans pour la seconde fois.

Plusieurs Valaisans se distinguèrent, doni
voici les noms :

Patrouilles militaires. — ~i. Garde des forts
de St-Maurice , cap. Pochon , 1 h. 27 min. 36
secondes .

Saul. — !.. Zufferey Ignace.

.L'equipe o lympique  suisse
Dans te but de voir à l'oeuvre l'elite des

sauteurs suisses en vie de former l'equipe
olympique suisse, l'A. S. S. «avait organise
dans l'Eigenthal, près de Lucerne, un grand
concours de saut, qui a très bien réussi , dans
d'excellentes conditions.

En première série , avec élan de 70 mètres ,
Freimann de Zurich a réalisé 45 mètres ,Meis-
ser, de Davos, Feuz, de Murren, et Muhlbauer
de St-Moritzv ,des sante de 43 mètres; eh deu-
xième série, Schlumpf , d'Unterwasser, Meis-
scf, *de Davos et Koch , de St-Moritz , cles sauts
de 48 mètres, Lauener, de Wengen , un saut
de 47 mètres; en troisième série, «avec élan
de 100 mètres, Schlump f, d'Un tervvasser, un
saut cle 52 mètres, Gerard Wuil leumier , de La
Chaux-de-Fonds — cpi était tombe dans les
précédentes séries à 47 et 51 mètres — un
saut de 51 mètres, Schlumpf , Freimann et
Muhlbauer des sauts de 50 mètres.

A noter epe te junior Steuri , cle Grindel-
wald, a' éjr alé hors concours , le saut de 52
mètres de Schulmpf.

D'après les performances réalisées, on peut
supposer l'equipe olympique suisse sera com-
posée de Schlump f , d'Unterwasser , Lauener ,
de Wengen, et Muhlbauer , de St-Moritz , plus
un quatrième encore inconnu.
t i\-&< -*0><> m-i -eg >- t) - *»0e-<i- &- 'i *itn) - &o-&<iAy<¦&¦¦&' ¦-&

Petites nouvelles

li affaire Jomini
par HENRI JAGOT

gage

Echos
Ce qua Paris a consommé pendami les fètes

De Noèl au jour de l'An, Paris a dévoré des
cpanti lés impressionnantes cle marchandises.

Du 24 décembre au 2 janvier , la vente en
gres de la viande a été, aux halles, cle
2,156,561 kilos, tant en bceuf , veau , mou-
ton ou porc.

La vente du poisson a été au total de
1,755,800 kilos, dont 1,553,700 kilos de pois-
sons de mer et de crustacés; 59,000 kilos ete
poissons d'eau-douce; 137,000 kilos cle co-
quillages et 7100 kilos d' escargots.

On a naturellement aussi beaucoup con-
sommé de volailles; 1,154,000 kilos de lé-
gumes , fruits , champignons et cresson;
174,880 kilos de beurre et 2771 colis d'oeufs .

Enfin , pour le dessert , 349,226 kilos de fro-
mage à pàté molle et 35,700 kilos de froma
gè à pàté sèdie .

Gendarme et foot ball
Pendanteun -match de première divisimi du

district Est , à Zwolle (Hollande) entre deux
clubs Aheads , un des backs commit un foul ,
d'ailleurs peu -grave. L'arbitre siffle; mais a-
v.ant cjue le ballon soit botte , un gendarme
pénètre sur le terra in, «arrèté le joueu r ayant
commis le fou l et lui aresse une contravention
pour coups et blessures ! On comprend l'éton-
nemen t provoqué par une telle intervention ,
surtout qu 'il n 'y avait aucun désordre , et que
le match se déroulait correctement; l'arbi tre
avait parfai tement Ies équipes en main. A-
près la contravention , le joueur recut l'autori-
sation de continuer à jouer , mais le cap itai-
ne de son club déclara que, dans de pa-
reilles' conditions , il se refusali à poursuivre
la parti e et , par conséquent, le match fut ar-
iète. Le gendarme avait «agi de sa propre i-
ni ti a live!

La belle écriture de Mme Gyp
Mme Gyp, dont les Souvenirs doivent pa-

raìtre elans la « Revue des Deux Mondes » a
une écriture qui depuis longtemps fait l' ad-
miratiòn des écrivains, cles artistes et ctes
collectionneurs d'alitographes. On dit que M
René Doumic a trouve si magnifique le ma-
nuscrit de la mémorialiste cp'il n'a pu se dé-
cider à envoyer à la composition ce chef-
d'ceuvre cle calligraphie littérairs . Les typos
de la « Revue* » n 'auront entre les mains
qu'une copie faite par les soins du directeur.

Feuilleton dn < Journal ei Feuille d'Avis du Valais » N° 5(1

—- .Le pensez-vous? interrogea anxieuse-
ment Marguerite-Marie , qui se souvenait que
l'abbé Maresteau lui .savait tenu le mème lan-

— Vous en aviez le droit! répéta avec fer-
meté Jacques. Que dis-je? poursuivit-il. Vous
en aviez le devoir. Personne au monde, hors
vous -et ler notaire ami de votre pére, ne con-
naissait cette pénible histoire. Fallait-il epe
votre frère; repentant, réhabilité par le tra-
vail, fùt  dans le cas de rougir , confus et
humilié, le jour où M. Jomini le recevrait
chez lui? Votre amour de sceur, votre cha-
rité de croyante devaient étendre sur lui le
mante.au cle Tonfali , du silence et du pardon!...
Vous avez bien fait!....

Marguerite-Marie ne dit pas mi mot...
Mais, dans un geste de reconnaissance, el-

le tendit de nouveau la main à Jacques Du-
tertre.

L'instant d'après, elle était seule. Assise, la
tète appuyée sur sa main, elle pensait à son
mari mort, ,au frère qu'elle n 'avait jamais pn
chasser de son cceur, «au drame sanglant qui
«avait déchiré sa vie, à la scène atroce du ma-
tin. Elle » en frissonnait encore. Mais, pour-
tant une petite lueur douce et calme
se glissait en son àme, et cela venait sans
doute de ce qulelle sentait près d'elle, à còte
d'elle, la présencé d'une haute et saine amitié

Echec au Roi
L'« Action Francaise » a l'Index

Maintenant , la situation est claire: on ne
peut plus ètre catholique et partisan de
L'« Action Francaise ». Il fau t choisir. Les
divergences d'op inions entre Rome et te grand
journal royaliste ont abouti à la condamnation
par ordre du St-Père de certaines oeuvres
de Charles Maurras et clu quotidien lui-mè-
me. Voici , d'ailleurs, un extrait du Décret du
Saint Office qui continuerà notre affirmation :

« Le Souverain Pontife (Benoit XV d'heu-
reuse mémoire), a interrogé te secrétaire au
sujet des livres de Charles M.aurras et du pé-
riodi que l' « Action francaise ». Le secretai- ,
re a rapporté en détail à Sa Sainteté tout ce
que la Sacrée Congrégation avait fait  à ce su- |
jet et comment Son prédécesseur, Pie X, de
sainte mémoire, avait ratifié et approuvé la
proscript ion prononcée par les Eminentissi-
mes Pères, mais avait différé à-un «autre mo- j
ment plus prop ice la publication du décret.
Cela entendu, Sa Sainteté déclara que le mo- !
ment n 'était pas encore venu; car, la guerre
durant encore, les passions politiques empè-
cheraient de porter un jugement équitable sur
cet acte du Saint-Siè ge ». (le 14 «avril 1915)

» Toutes ces choses ayant été rapportées
avec soin à Notre Très Saint-Pére par moi ,
soussigné, assesseur du Saint-Office , Sa Sain-
tele a jugé cp'il était devenu opportun de :
publier et de promulguer oe décret chi pape I
Pie. X et a décide d'en effectuer la promùlga-
tion, «avec la date prescrite par son prédéces-
seur d'heureuse mémoire Pie X. i

» De plus, en raison des articles écrits et
publiés, ces jours derniers surtou t, par le
journal du mème nom, l'« Action francaise »
et nommément, par Charles Maurras et par
Leon Dauclet, articles cjue tout homme senso
est obligé de reconnaìtre écrits contre le Siè-
ge apostolique et le Pontife romain lui-mè-
me, Sa Sainteté a confirmé la condamnation
portée par son prédécesseur et l' a étendue àu
susdit cpotidien , 1« Action 'francaise » tei
cp'il est publié aujourd'hui , de telle sorte
epe ce journal doit ètre tenu corame probibé
et conclamile et doit ètre inserii a l'Index
des livres prohibé s, sans préjudice à l' ave-
nir d'enquètes et de condamnations pour tes
ouvrages de l'un ou de l'altre écrivain.

» Donne à Rome, au paiais du Saint-Of-
fice , te 29 décembre 1926.

» Par ordre clu Saint-Pére :
» Can «ali, assesseur ».

Naturellemen t, les directeurs cle l' « Action
francaise » se défendent comme de beaux
diabìes avec autant de talent quo d'energ ie.
Il n 'en reste pas moins que les catholi ques
praticiuants ont le devoir de les quitter.

Le Pape n 'est pas infaillible en matière po-
li tiepe et c'est la princi pale défense de Maur-
ras. Elle ne resiste pas : cp«and le Pape a par-
ie il faut lui obéir ou renoncer à faire parlic -
ele la reli gion cju'il soutient. Il n 'y a pas
de milieu . On ne peut servir à la fois deux
maìtres.

Dans des articles magnifierues Maurras es-
saie de raffermi!1 ses positions. Il montre
comment Sa Sainteté Pie X lui témoigna quel-
epe affection en refusant cle le eonclamnei1
tout cle suite. Il pense que son successeur sur
le tròne ete St-Pierre a été tromp e, cju 'il est
victime de la propagande allemande et qu'il
réfléchira encore. Tout cela est écrit par un
artiste et par un homme epi souffre. Jamais
la - sédurtiòn- d'un cles premiers écrivains de
notre epoque n'a paru si grande , mais le fait.
demeure dans sa brutal ité : « L'Action fran-
caise » est condamnée. Ceux epi ne sont pas
catholicjues peuvent discuter à perle de vue.
Le dernier discours de Mgr Maglione dans le-
quel s'étale l'apologie de Locarno leur sem-
blera inopportun , les intri gues dans les cou-
lisses du Vatican les inepiétera , ils donne-
ront peut-ètre raison «anx cameiots , CUT c'est
teur droit.

Mais les catholiques se tairont.
Pour beaucoup d'entr 'eux, c'est un sacrifice

imm ense qu'on leur demande , ils s'étaient
aecoutumés à unir ctens un mème amour leu r

cause est celle de Rome, ils y renonceronL
Voilà un drame poignant qui rappelle uri

peu le drame de Lamennais. Cette fois encore
des révoltés ne se soumettront pas, ils s'obs-
tineront à suivre leur chef jusejvi'au bout, en
dehors du catholicisme dont ils furent les
fidèles.

Les autres — à l'exemple de Lacordaire
— les laisseront aller le cceur brisé, impuis-
sants à les retenir. Dans le silence des égli'
ses, bien des prières monteront vers Dieu
pour ces àmes blessées.

*Ce combat a quelque chose de poign«ant: il
démontré qu'à notre epoque de plaisirs super-
ficiel s il est encore des hommes capables de
souffrir pour des idées profondes et pour
lesquels la reli gion est une source de peine
ou de joie.

Que ces hommes-là soient respeetés, mal-
tré tout. * - ¦:. A. 'M.

XXXII
En guise d'epilogue

Près de quinze années se sont accomplies
depuis les évènements que nous venons de
raconter , et , si vous veniez à évoeper de-
v«ant un Parisien le souvenir de l'affaire Jo-
mini , du drame clu quai Conti , il vous regar-
derait avec surprise, se demandant de cpoi
vous lui parlez. C'est maintenant si loin , cel-
le histoire! Elle appartieni à un passe epe
couvre un ép.ais brouillard , à un passo sé-
paré du présent par un immense a'bìme. Il y
a eu 1914. Il y a eu la guerre. Subsiste-t-il
encore quef que chose de ce qui existait  avant
la guerre?

Jean Fourachon avai t tout avoué, y compris
la p réméditalion , reoonnaissant, en outre , epe
lorsqu 'il avait devine que la justice soup-
connait Mme Jomini , il avait cru se mettre
pour toujours hors de danger en perdant cel-
le-ci. Si le jury «avait pu éj irouver l' ombro
d'une indulgence en sa faveur ceci eut été suf-
fisant pour la dissiper. Aussi ^ fut-il condamné
a mort et exécuté peu après*''

En pleine audience , Elodie Morfontaine fut
sévèrement admonestée par le prèsident des
assises, en présencé de Marguerite-Marte, la-
quelle, s'expliquant sur la dénonciation «ano-
nyme de l'ancienne caissière, se borna à in-
diquer que le jeune homme inconnu de la
place Saint-Sulpice était un paren t infortun ò
qu'elle «avait secourn dans sa détresse, ce qui
hit confirmé par les témoi gnages cle l'abbé
Maresteau et eie Jacques Dutertre. L'observa-
tion ayant été faite par Mlle Morfontaine pou-
vait ètre poursuivie à la requète de Mme Jo-
mini , cette dernière déclara quelle lui par-
dormait; mais Elodie fut accompaimée, én

ÉTRANGER
LA GRIPPE EN NORVEGE

Selon ime information d'Oslo , la * gri ppe
fait des ravages en Noryège et crée une si-
tuation très inquiétante. "Lés écoles, cine -
mas, lieux publics, sont fermés. Aucune réu-
nion , sauf les services religieux, n'est per-
mise.

UN CAS SINGULIER DE GRIPPE
Voici un cas singulier rapporté par les

journaux allemands et qu'on attribue à là
« grippe cerebrale » dont il a été constate
plusieurs cas dans la région de Sarrebruck.
Un élève de l'école de commerce de Neun-
kirchen , sur la Sarre, àgé de 16 «ans, se ren-
dali à son école quand il entra subitement en
inconscience. Ce grand et fort' garcon fut in-
eapable de se diriger. Un agent de police le
recueillit et l'installa au jioste. Comme te jeu-
ne homme n'avait «aucun souvenir de quoi
cjue ce soit, on le reconduisit chez lui dans
une vol ture où il resta profondément endormi.

DROLE D'HISTOIRE
Les journaux écrivent qu 'à Ponte Lambro,

province de Come, un industriel suisse ayant
le litre de commancleur désirait vivement ètre
promu . au grade de grand , officier de la cou-
ronne d'Italie. Une personnalite cle Ponte Lam-
bro se chargea de réaliser l'affaire moyennant
un versement de 650,000 lires: Cela fait, cot-
te personne lui remit le . di plòme . nommant
l'iridustriel grand officier. '., Or,, ce diplòme é-
tait faux. L'industrtel a depose une plani le
contre l'escroc.

FORMIDABLE INCENDIE
PRES DE NEW-YORK

Un incendie a détruit : trote casernes en
bois et l'atelier de la prison militaire dans
l'ile du GoUverrieur, posfff fortifié clu pori
cle New-York. Les dégàts dépassent virigt mil-
lions de dollars. • *

L'ALLEMAGNE ATTIRE LES SAVANTS
Le budget du ministre de l'intérieur chi

Reich pour 1927 mentionne une. proposition
de la « Société cle l'Emp ereur Guillaume »
tendàtvt à la création d'un institut pour T«ad-
mission de savants étrangers à Berlin-D ah-
lem. Ainsi serait créé én Allemagne uri ceri-
Ire de recherche s scienlificpes, dans lequel
pourraient travailler d'une année à trois ans
les savants étrangers les plus distingués.

AU GRAND CONSEIL FASCISTE
La « Foglia d'Ord ine »," organe officiel du

parti fasciste , public mi oommuiiiqié sur tes
travaux du Grand Conseil; elle fait  remarcjuer
notamment que le nombre des Ìnscri p tions
dans le parti fasciste a atteint, <à la fin de
1926 940,000 dans 9120 , fasci. Anemie ad-
mission nouvelle dans le parti n 'aura lieu en
1927; Seuls les « avant-gardistes » officielle-
ment inserite dans les organisat ions ¦ eie la
jeunesse fasciste et qui auront atteint l'àge
de 18 ans, seront admis.

quittant le Paiais , par les huées du public ,
et il fallut , pour lui éviter un mauvais parti ,
que la police intervìnt et la fit monter eh
voiture.

Marguerite-Marie porta le deuil de son ma-
ri fort au delà cles limites fixées par l'usage
et les convenances. Elle ne Tabandonna mè-
me complètemènt quo le -jour où Jacques Du-
tertre, avec autant de timidilé quo Jomini au-
trefois, lui demanda si elle se refuserait à
transformer leur amitié en un lien plus étroit
et plus doux ; et ce lien, ce fut le vieil abbé
Maresteau qui le bénit.

Survin t la guerre. Jacques fit tout son de-
voir,. et eut Je bonheur de sortir sans . mal, eie
la tourmente. Ucen-Ait -de nième pouròEdou«ard j
Duvernois.. Celui-ci,* :à la prerriiére rioiivelle
cle l'attaque allemande, abandonna la posi-
tion honorable qu'il commencait à se créer
en Américpe, pour venir- servir sa patrie . Il a-
cheva cle reoonquérir ainsi l'affection de sa
sceur et gagna l'estime de Jacepes, epi ne
voulut pas le laisser reparlir et l'associa à
sesv affaires.

Emmanuel survécut peu au crime doni on
l'avait soupeonné d'avoir été le complice in-
conscient. Une malad ie de langueur s'empara
de lui , sa faiblesse s'accrut avec rap idité , il
parut s'éteindre et, sans avoir souffert , un
soir, il mourut, tenant dans sa main la main
de Marguerite-Marie.

M. de la Courcelle est aujourd'hui conseiller
à la Cour. Fécond en souvenirs, il n 'aime
pas, néanmoins^ à parler de l' affaire Jomini
ayant conscience d'avoir failli commettre une
formidable erreur judiciaire.

Lagrange, jugeant qu'on ne le récompensait
pas suffisamment à . la Préfecture,-. s'est dé-
cide à voler de ses propres ailes, créant une

Le Grand Conseil a entendu un rapport du et l'on ne pense pas cp'il parvienne lui non
secrétaire general M. Turati , sur la situation ! P«is à aboutir.
du parti et un de M. Mussolini sur la politi- Alors ce serait à M. Marx epe l'on «aurait
epe étrangère suivie par le gouvernement. recours en fin de compte, leepel tenterait de
-Le-Grand Conseil a, en outre , décide de constituer un gouvernement plus à gauche,

promulguer elans le cours de l'année l'obli- _ ¦,«,,„ - n nr...
gation de la « carte de travail ». epi consti - UN CINEMA BRULÉ A MONTREAL
tue une sorte de code réglant tes relations en
tre les patrons et les travailleurs.

De Montreal, on mande ep'une terrible ca-
tastrophe vient de se produire dans un cine-
ma. Alors que la salle était hondée ete sep-
tateurs, un incendio se déclara. déchaìnant
une affreuse oani que. De nombreuses per-
sonnes jiériren t, écrasées, asphyxiées ou brù -
lées. Le bati ment fut entièrement détruit. On a
retile des décomlbres 75 cadavres, .50 per-
sonnes grièvement brùlées ont été transpor-
tées dans mi hòpital de la ville. Mais on ne
connait pas encore le nombre exact des
morte.

280,000 ITALIENS ONT ÉMIGRÉ
De doiinées statisti ques sur l'émigration en

1926 il ressort que le nombr? total des ex-
patriations fui de 279,357, soit une diminution
de 40,000 à l'égard de l'année passée. Le
plus grand nombre des émigrants — 60,000
— se sont diri gés, corame auparavant , sur
l'Argentine. On enreg istré une augmentation
du nombre des émigrants dans ce pays. Le
marche du travail francais, malgré la crise
subie, a recu à peu près te 80o/o de l'émi-
gration continentale , .avec un total cle 130,000
émigrants, chiffre néanmoins inférieur à ce-
lui de 1925.' La Suisse a recu plus de 1000
émigrants, ce epi constitué une augmentation.
Par ordre de M. Mussolini , le commissariai
de l'émigration a élaboré un programme de
préparation professionnelle pour raméliora-
fion dn sort des émigrants à l'étranger. 40
cours orit été ouverte. D'autre pari , «avi fvi r et
«à mesure, ces cours seront remplacés par des
stages dans des ateliers-écoles cpi piaceroni
les élèves sur le terrain de la production di-
reets.

ON TUE
Les troupes fédérales ont tue, au Mexique ,

au cours de ces derniers jours , 85 bandite
ou révolulionnnires , dans différentes parties
du pays.

Le Département de la Guerre ayant donne
aux commandants des. troupes ordre d' app li-
cpier une justice sommaire povir tous ceux qui
seraient trouvés porteurs d'armes, ,35 hom -
mes ont été tués près de San-Francisco , par-
mi lesquels, selon les informations des jour
naux , se trouvaient deux prètres catholi ques.

UN DOUBLÉ CRIME
Un crime affreux a été oommis à Engins,

près de Grenoble. ,M. Arnaud , épicier dans oe
village était sor ti de chez lui , lorsqu 'un in-
connu penetra dans la maison, assomma Mme
Arnaud, àgée de 70 ans et sa fille , 43 ans.
Puis il s'empara d'une cassette, conteniant
toutes les éoonomies clu ménage et mit le feu
à la maison.
y c-. Les deux cadavres ont été retrouvés com-
plètemènt carbonisés. On a aucun indice sur
le criminel.

CRUAUTÉS SOVIÉTIQUES
Le" bureau de-presse géorgien communiqué

l'information/ suivante cp'il Vient de recevoir
de Geòrgie:

Les prisons sont rerriplies de détenus poli-
tiepes. Les exécutions continuent. Toutes les
mamès,-. par groupes .de cinq à six, Jes dé-
tenus soni condui te sans jugement avi lieu
d'exécution, Panni ces malheureux se trou-
vent d'anciens partisans cpi se cachaient dans
les bois et qui, ayant oommis l'imprudence
de croire' aux .promesses des autorités sovié-
tiqués, avaien t mis bas les armes dans l'es-
poir d'une réconciliation. Il y a aussi de nom-
breux paysans accusés d' avoir témoigne cles
.s,ympathlés aux insurgés,. de leur avoir four-
rii des aliments ou des informations. Les in-
tellecluels sont également accusés d'avoir sou -
tenu la ralle contre l'administration mosco-
vite

LA CRISE ALLEMANDE
On niande de Berlin caie le prèsident Hin-

denbourg fera appelé demani M. Curtius pour
le prier de constituer le cabmet. Mais M. Cur-
tius semble ne pas pouvoir aboutir, car ses
amis du parti ìiationaliste ne pourraient en-
trer dans le gouvernement qu'en cessant tou-
te opposilion à l'oeuvre de Locamo. Or les
nationalistes ne cachent pas epe leurs diri-
geants ¦ ne sont pas du tout prèts - d'adopter
celle attitude. Si clone M. Curtius ne peut ar-
river à ses fins, il est. probable quo le prèsi-
eleni , fera appel à M. Stegerwald, leader du
centre. Mais celui-ci aussi a des adversaires

agenee de polioe privée, en passe de deve-
rai' célèbre. En cela, il fut pécuniairement
aielé par son vieil ami Mitoulois, leepel ga-
gna deux gros lots en cpinze jours , alors,
que depuis un mois, il ratait ses réussites.

Ainsi tout s'arrangea, tout finit bien...
Hélas! Que n 'en- est-il toujours ainsi !

FIN

* VARIÉTÉS

9ó0 francs

Le tri e clu mari
— Tu ile te fi gures pas, fai t  Latapette à

son copain Poireau, comment ce farceur de
Làuturiu, cloni la femme est pourtant miele,
pire epe la justice de Berne, sur le chap itre
des sorties le soir , est quand mème venu à
bout de faire tous les samedis sa partie de
cartes au café du village ? Voici le truc. Il
s'est fai t fai re des cartes imprimées comme
ca: « Société cantonale d' encouragement pour
l'élevage bovin. Ce soir... (il met la date à la
main , tu comprends!); assemblée generale.
Les membres manquants seront passibles d'u-
ne amende de " 20 francs ».

Alors, une fois par semaine, il s'envoie à
lui-mème la chose par la poste. Tu vois d'ici
la lète eie la bourgeoise cpand elle lit
le « vingt francs d'amende ». Elle est assez
regardante sur l'argent, tu sais. Lui, il fait
celui à qui c'est. bien égal, de manière que
c'est elle qui le pousse dehors par les ép«au-
tes... A h ! - u n  malin, je . te dis ! .

Le -Paradis. perdu
est, pour l'homme,- l a  «ante perdue» -Or , , qne '

— Pour payer les frais d'enterrement?...
Topéz là!...

Tragiqu e histoire de cheveu x coupés
Mrs Emma Galloway, àgée de 45 ans, a-

vait longtemps hésité à se faire oouper les
cheveux, de beaux cheveux qui descendaient
presepe jusqu'aux genoux.

Le coiffeur, deux fois , lui demanda: «Vous
ètes bien décidée ? » D'une voix tremblan-
te, elle murmura: « Oui ». Revenue chez el-
le, Mrs Emma Galloway se regarda dans la
giace; elle n'était pas laide, mais il lui sem-
blaiL cpe ce. n'était plus, elle; elle s'est pen-
QUe. 7»,*fnTg rert ->'* y*i . r-f^ j ; ..;•-, .-- ¦- ¦

O î^
cl<LlUUxec? f is i tLmVL.

Explosion meurtrière. — Au sud de Lon-
dres , cles ouvriers étaient occupés à creuser
un tunnel pour le passage de càbles électri-
ques lorsqu 'une explosion se produisit , bles-
sant grièvement miatre hommes ; quatre au-
tres ont été ensevelis sous les débris et 011
ne conserve epe peu d'espoir de les sauver.

Un navire coulé. — Le vapeur allemand
« Westweg », qui s'est échoué vendredi , s'est
brisé en deux parties et a coulé près cle Bodoe
en Norvège.

— Un bateau de pèche a coulé au large
de la còte ouest de l'ile de Victoria (Colom-
bie britanni que). On craint que 8 hommes
n'«aient péri.

Un drame à Dusseldorf — En l'absence de
son mari, une femme a ouvert la grande veine
à trois de ses enfants, puis s'est empoisonnée.
Quand le mari rentra 'tard elans la soirée et
cp'il trouva sa femme et ses enfants morte, il
fui pris de désespoir et la police l'a arrèté
pour empècher un plus grand malheur.

St-LEONARD — Etat civil
NAISSANCES

Schwéry Jacepes, de Jean, de St-Léonard .
Barello Fernando, de Charles, de Viverone
(Italie). Delalay Suzanne, d'Aristide, ete St-
Léonard.

MARIAGES
Studer Joseph-Maurice, de St-Léonard et

Mell y Albertino, de Nax . Bétrisey Marius Bar-
théìémy, de St-Léonard et Bétrisey Agnès.
Gillioz Hermann, de St-Léonard et Venete
Louise, de St-Léonard.

Récapitula t ion de 1926 : naissances 26, dé-
cès 10, mariages 12.

_ sO-̂ .*-*Ae* sccns A

Représentant: Charles Gemetti, Sion

Particulier
ayant «automobile serait demande deux, trois
jours par voyageur de commerce pour par-
courir le canton. Écrire avec prix à Case pos-
tale Ouchy 17344 LAUSANNE.

Saucisse de cgièure
embassée frs. 2,20 p. kg. franco
Dado , Cavergno (Tessin).

CHANGU A TUE
(Cours moyen}
10 janvier

«emanò» « >/,'ri>
Paris 20,35 20,65
Berlin 122,90 123,20
Milan 22,60 23.—
Londres 25,10 25,25
New-Yorir 5,15 5,20
Vienne 72,80 73,40
Bruxleles 72.— . 72,30

•"* ^Hm"«f**-**-""*a~r**"ffj-s-a--r7-—v--r-t<». -—¦«

de fois la mine de la sante est due à un
rhume negligé ou à un catarrhe bronchial. Au
début on aurait pu y remédier ; mais le plus
souvent, on ne croit pas assez à la gravite du
cas, ou l'on ne recourt pas au remède sou-
verain. Or, les caramels pectoraux Kaiser ,
marque des 3 sapins, soni appréciés et re-
connus excellente par de nombreuses auto-'
rités médicales. Ils ne détraepent jamai s l'es-
tomac et ils procuren t toujours vme aide vrai-
ment efficace.

Entre maquignons
— Eh bien, j 'ai réfléchi... cette vache, je

vous en donne les 850 francs que vous <en
vouliez hier.

— Bien fàché... impossible!
— Comment?
— Oui,... ma femme y est affectionnée.., et

elle dit corame ca ep'elle mourra de ctnagrin
si je vends c'te bète!

— Ah! bah?... rien cle fait , alors ?
— Tout de mème, si vous alliez jusqu 'à



Occasion
à profiter

1 lavabo dessus marbré; 1 char-
rette anglaise, 1 bicyclette, 1 lit
d'enfant bois dur, et cadres. Le
tout en parfai t état. S'adresser
Annouces-Suisses S. A., Sion.

Le plus cher désir d'une bonne Maman
N'est-il pas d'avoir de beaux enfante sains et forts ? Pour cela donnez à vos en

fante une nourriture appropriée à leur estomac délicat, et contenant sous un faible vo
lume tous les éléments nécessaires à leur sante

BANG DE BOULEAU
En six mois 2000 attesta tions

élogieuses et commandes sup.
Grande bouteille Fra. 3,75
Crème de Sang de Bouleau pr,

le cuir chevelu sec fr. 3.—
et 5.— .

Shampoo de bouleau, le meil-
leur cts. 30

Savon de toilette à l'arnica
Frs. 1,20

Dans les pharmacies, drogueries
mag. de coiffeurs et à la. Cen-
trale des Herbes des Alpes, au
St-Gothard, Faido.

Demandez: SANG de Bouleau

ì^ ì̂r̂ t îr< ^̂ ^̂

FAIRE-PART
mariage, deuil, etc.,

sont livres par retour du courrier
par

rimpnmerie Gessler, Sion
— Prix modérés —

TÉLÉPHONE N° 46

est l'aliment idéal a la farine de Banane
Pour obtenir 1 kg.de farine de bananes , il fauts*cheret pulvériser7à8k.de bananes fraìches

BANADINE contieni donc à l'état concentré tous les éléments nutritifs de la banane,
qui joint à des composés phosphates très soluble, en fait un aliment d'une valeur nu-
tritive incomparable, d'un goùt exquis, convenant à tout le monde.

Une tasse de BANADINE pour le petit déjeuner de vos enfants sera toujours pour
eux un véritable régal.

RANADINE est en vente partout au prix de fr. 1,80 la boite.
Réclamez à votre épicier un échantillon gratuit. Banadine S. A., Genève
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Lait de Lis
Bsrgmann

Marepe : Deux mineurs
et complétez par la
Crème au (alt de lls

ce DADA »
Pharm. Maurice Allet Sion

» J. Darbellay »
» Dr A. de Quay »
» C. de Torrente »
» P. Zimmermann »

Drog. Gustave Rion »
» J. Reichenberger »
» A. Tarelli »

Coiffeur E. Parler »
» Ch. Ganter »

Epic. J. Favre »
Pharm. Maurice Allet Sierre

» E. Burgener »
» de Chastonay »

Drog. A. Puippe »
L. Tonossi, négt. »
Autino & Rey, négt. Chippis
Odile Zufferey, négte »
Drog. Jean Calpini, Martignv-V.
Pharm. E. Burlet Viège
W. Kaempfer, négt. »
Konsum-Verein St-Niklaus

FABRIQUE DE CHALETS

WiDckler & C" Fribonrg
Prix bloc-forfai t très avanta- '
geux. Projet et devis à disposi- j
tion. Renseignements gratuits
et sans engagement. Références \
de ler ordre dans chaque lé-
gion.
L'entreprise spécialisée depuis
de longues années peut offrir
à sa clientèle, ce qui se fait de
mieux comme confort et soli-
dité dans des constructions d'u-
ne architecture irréprochable.
Les bois eboisis avec un soin
tout special sont entièrement
travaillés dans nos ateliers.

Fers de constructions
Tuyaux pour canalisation
Tóle pour couverture
DELALOYE & JOUAT. SION

Dépositaires de la Maison lavelli & Bruno , S. A., Nyon

Une vie sédentaire
amène bien dea troubles dana l'organisme. C'est pourquoi une cure depurative et laxative est de
première nécessité pour beaucoup de personnes. Mais il est très important de bien choisir son dé-
puratif. La S a l s e p a r e i l l e  M o d e l  éprouvée depuis de nombreuses années p-.r des milliers
de personnes, se recommande particulièrement par son effet salutaire et son goùt délicieux. Se trou-
re dans les pharmacies seulement au prix de frs. 5.— la d emi-bouteille et fr. 9.— la cure complète.

En cas d'offre de contrefacons, refusez-la et adressez-vous directement
k la Pharmacie Centrale, Madlener-Garin, 9 rue du Mont-Blanc , Genere. Enroi franco.

WF ABOIM IMEZ-VOUS AU

¦•* «Journal et Feuille d'Avis du Valais"
MÉTHODE REGULATRICE

Retour infaillible des retards
Écrire Société Parlsiana, Gè
néve. Discrétion.

MESDAMES

la
cien. CASE STAND , GENÈVE ,
DISCRÉTION

Les retards sont guéris par
méthode f i  ALBAN , pharma- ?

Le Journal et Feuille d'Avis du Valais >:
est l'intermédiaire le plus pratique
pour faire connaìtre un commerce,
une industrie, une affaire auelconque

M.
Il

je-

M0N POING SUR LA FIGURE

M

Il était près de minuit quand Monsieur Dn-
port se decida à regagner son domicile. Unchceur mixte dont il faisait partie avait eu
sa soirée annuelle. M. Duport avait tenu beau-
coup à y assister et il s'en retournait , à nré-
sent, légèrement ému par le vin .

Il pleuvait; cette fin e pluie d'automne, cet-
te pluie continuello semblait tout salir: les
facades grises des maisons, oomme tes che-
mins. Des flaques d'eau brillateli! à la lueur
des réverbères, il y avait de la boue partout
et les quelques passante attardés, le col de
leur manteau relevé, le dos arrendi sous l'a-
verse, fuy aient, iongeant les murs.

« Chien de temps! » marmottait M. Duport .et, pressan t lo pas, il se hàtait de rentrer chez
lui .

Il passait par l'avenue de Rumine , un en-
droit sombre où les agressions ne sont pas
rares, quand un cri de femme retentit: « Au
secours! »

M. Duport s'arrèta : le cceur battant, il écou-
ta. Alors l'appel se renouvela, plus «affaibli,
presque étouffé : « Au secours 1... Au secours 1»

Frémissant, M. Duport s'élanca dans la di-
rection d'où partaient ces cris. Il distingua
dans l'obscurité un homme serrani furi evi-
sement une jeune fille dans ses bras. Elle
semblait avoir perdu la force de se débat-
tre. M. Duport bondit sur l'individu , le fit
làcher prise et, d'un coup de poing sur la
fi gure, l'envoya rouler sur le sol.

La jeune fille cacha son visage dans ses
mains : « Ohi mon Dieu!... » gémit-elle, puis
elle s'évanouit. Cepèndant, l'individu s'était
redressé ; déjà il levait la main, quand M.
Duport , d'un nouveau coup de poing sur la
figure, l'abattit , et définitivement, cette fois.

Réveillés par le vacarme de la lutte, plu-
sieurs lòcataires des habitations avoisinante s _
apparurent aux fenètres. voua

Un attroupement se forma bientòt: « Com- Sr
me je regagnais ma demeure, expliepait M.
Duport, j 'ai entendu crier au secours. Je me
suis preci pite là; j'ai vu ce monstre cpi es-
sayait d'abuser de cette demoiselle et je fus
«assez heureux pour le terrasser. Il avait si
férocement serre cette jeune fille qu'elle
perdit connaissance dès qu'elle n'eut plus be-
soin de lutter. Il s'agit probablement d'un
de ces sales oiseaux de la traile des blan - je ]/ai à moitié assommé, et à présent, il est
ches ou d'un voleur, il  faut le li goter et tè- en pri son.
léphoner à la police d'accourir. » _ £n prison ? En prison? répétait-elle avec

Aussitòt dit , aussitòt fait. On empoi gne l'in- horreur.
divi u, on le bàillonne, on lui He bras et _ Qui, oui, en prison, et pour longtemps,
jambes pour l'allonger , inanime au pied d'un allez !mur, en attendan t la venne des agents. Alors elle le gifla, puis s'écroulant sur le

Quant à la victime, avec des soins infi- \n elle pleura, elle pleura, répétant toujours:
nis, on la transporte chez une bonne àme. « _n prison en prison »
On Petenti doucement sur un lit et l'on se M  ̂ £ iriterloquó,

'"
la croyait folle et,met a lui caresser les tempes avec de 1 eau par sign *S) ^prirnait" cette idée au médecin

TMì 6
A ì - t J AI p .,, .-. qui haussait les épaules dans son doute.Elle étai t mignonne dans sa pàleur. C eta.it ... , ,, „

une blonde d'une vingtaine d'années, au fin  ̂s approcha d elle:
profil , aux doi gts si frèles et aux ongles — Voyons, voyons, Mademoiselle, qu'avez-
si roses, que M. Duport s'attendrissait à les vous donc?
contempler. « C'est tout de mème révoltant, Au milieu de ses sanglots elle articula:
disait-il , qu'il puisse exister des ètres assez ( — D l'a jeté en.. en prison! -Oh ! l'imbéctle!
vils pour s'attaquer à une aussi gentille per- C'est mon... mon fiancé.
sonnel » — Votre fiancé? Qui ?

Il y avait dix minutes qu'on s'empressait — Gel1- qu'on a en.. enfenné.
autour de la pauvrette, et elle n'était pas en- ~M. Duport croyait sincèrement qu'elle dira-
core r evenue à elle quand cinq agents de guait et allait proposer qu'on la conduisit

police, armés jusqu'aux dente, arrivèrent.
Duport descendit avec eux dans la rue.
les conduisit auprès de l'homme. Celui-ci
tait des regards fulgurants autour de lui
sortait de son étourdissement. On voulut
saisir. Il fit mine de se défendre, alors on
lui mit les menottes, on le jeta dans une
voiture epi partii aussitòt.

— Surtout, soignez-le ! s'exclama M. Duport
et il retourna auprès de la malade.

Elle étai t toujours immobile, les paupières
closes. A son chevet, un docteur lui donnait
de petites claques dans les mains et lui fai-
sait respirer des sels pour la ranimer.

Dans la chambre, les commentaires allaient
bon train : « Il avait bien l'air d'un filou, di-
sait-on de l'agresseur, il faisait peur avec sa
physionomie dure et ses cheveux en broussail-
le ». Puis, l'on se rapprochait de M. Duport,
on le felicitai!, on le priait de raconter une
fois de plus comment il s'y était pris pour
libérer la malheureuse, et M. Duport, flatté ,
ému de son propre courage, recommencait
son récit avec force gostes: « D'un coup de
poing, je les ai sóparés, j' ai repoussé te ty-
pe en arrière et, avant qu'il ait eu le temps
de m'assassiner, je lui ai jote mon poing
sur la fi gure, pan ! Il est tombe. Mais, le dia-
ble était solide, je le vois qui se relève, il
est debout, il va me frapper, alors...

Ici une suspension.
-- Alors?...
— Alors, je n'hésite pas : je feins du gau-

che et, d'un foudroyant direct du droit , je
l'envoie au tapis pour la seconde et dernière
fois. J'étais vainqueur.

Une plainte s'eleva. La jeune fille repre-
nait ses esprits . Elle ouvrit de grands yeux
égarés : « Mais... où suis-je? » gémit-elle. On
la rassura : « Restez calme, Mademoiselle,
vous ètes à l'abri du danger, chez de braves
gens, reposez-vous sans crainte. »

— Mais... Elle regardait sans paraì tre com-
prendre. Mais....

— Vous avez été victime d'un vilain sire,
pourtant, soyez tranquille, ici personne ne

veut du mal, Mademoiselle.
Du mal!... Ah! oui, mon Dieu l Du mal...
Ne vous agitez pas, Mademoiselle, ne
agitez pas...

vous

Soudain, elle parut so souvenir; elle se dé-
gagea désespérément des gens qui la main-
tenaient couchée, se leva, éperelue, chereba
la porte, allait sortir, quand elle se trouva
face à face avec M. Duport.

— Où est-il? Lui demanda-t-elle, où? vi-
te, vite, mon Dieu !

Il la rassura:
— Soyez sùre qu'il ne vous touchera plus ;

} CONSEILS UTILES -f
Une expérience fatale rend l'homme prudent

C'est une vérité quo l'on peut méditer
quand, sans avoir réussi à guérir son rhume
on a détraqué son estomac. Dans la très
longue Uste des remèdes oontre la toux, il
est evidemment très difficile de choisir le
meilleur. On n'utilisera donc que les prépa-
rations pectorales éprouvées et recommandées
par les autorités médicales. Or, c'est préci-
sément le cas des caramels pectoraux Kai-
ser, marepe des 3 sapins.

La toux
Beaucoup de personnes passent des nuits

sans dormir, à cause de la toux. Les enfants
notamment, sont fort éprouvés par la coque -
luche et la toux catarrheuse. Or, les cara-
mels pectoraux Kaiser, marque des 3 sapins
sont toujours, dans ce cas, un remède infail-
lible. Leur efficacité reoonnue est attestée par
pkis de 7000 témoignages et certificate, dfi-
ment légalisés et vidimés.

*
Pour empècher la congélation de l'eau

On empéche l'eau de gelei dans les ra-
diateurs et de détériorer les appareils en
l'additionnant d'une certaine quantité de gly-
cérine ou d'alcool.

L'eau des réservoirs epe l'on n'a pu videi1
ne gèle pas quand on y fait dissoudre un peu
de sei ou de chlorure de calcium.

*
Moyen de rendre leur éclat

aux fourrures mouil lées
Quant une fourure a été mouillée on lui

rend tout son lustre en la saupoudrant lar-
gement d'acide borique après l'avoir étendue
et laisse sécher. Quand l'acide borique a sé-
journé un assez long moment dans la four-
rure, on secoue celle-ci et on la peigne dans
le sens du poil, avec un peigne à grosses
dents.

1 fr. 50

Toujours soucieux de répondre aux désirs
de ses abonnés, le « Journal et Feuille d'A-
vis du Valais et de Sion » se propose 'de leur
offrir des primes. Par suite d'un arrangement
oonclu avec la Maison d'éditions Payot, à
Lausanne, nous avons pu nous procurer uno
série d'ouvrages cpie nous allons mettre en
vente dès aujourd 'hui à des prix très avanta-
geux. Afin de satisfaire aux goùts variés de
nos lecteurs nous avons choisi des livres qui
traitent de sujets differente, ainsi le ci-
tadin comme le campagnard y trouveront leur
compte. D'ailleurs en voici les ti tres :

Agenee de l'agrioulteu r et du vigneron
- 1927. — Prix : frs. 2.— .

Cet agenda publié sous la direction de M.
M. G. Martinet, ingénieur-agronome, contieni
les renseigiiemente indispensables aux agri-
culteurs et aux vignerons . Un tableau com-
plet de toutes les foires de l'année, la liste
des marchés hebdomadaires, le coùt des ta-
rifs postaux, href tout ce qu'il faut savoir
est renferme dans ces 360 pages où les con-
seils pratiqués soni distribués à foison. Quo
nos abonnés do la campagne ne manquent
donc pas de profi ter de cette aubaine l

0n peut prévoir
Prix:

l' avenir.  Comment?

M. Louis Foresi étudie dans ce volume les
différentes méthodes de prévoir l'avenir. Cet-
te suite d'artieles parus dans le « Matin »
sous la signature de Pan, a valu à l'auteur
plus de ving t mille lettres. C'est assez di-
re l'intérèt qu'ils ont suscitò. Aulovir de la
question princi pale viennent Ben greifer d'au-
tres qui sont tout aussi intrigantes, par e-
xemple celle-ci : Comment faire de la cuisine
sans feu ?

En Représailles Prix: fr. 1.50
Ce livre d'Eugène-Louis Blanchot est lourd

de tristesse. Expédie dans les camps de West-
phalie, de Pologn e ou sur les bords de la
Baltique, l'auteur raconte oe cp'il a vu de
l'existence de ses carnarades de bagne. Et
c'est terrible....

Dix-neuf  histoires de sous-marins
Prix: fr. 1.50

Un marin, M. Bernard Frank, a compose ces
histoires pour lescpelles le grand , écrivain
Claude Farrère a écrit une bienveillante préfa-
ce. Le public lettre se plaira sans doute à
les lire; elles sont vraiment véoues et laissent
un souvenir durable.

A la frontière en 1870-1871
Prix : fr. 1.— .

Voilà un ouvrage qui réveillé tout un pas-
sé histori que. L'armée francaise rejetée en
Suisse et les heures d'angoisse vécues par les
pauvres soldats. Ceux qui s'intéressent à ces
récits recueillis par Wilhelm J. Meyer, nous
saurons gre de leur fournir ce volume à un
prix aussi modique.

Tous ces volumes sont en vente à notre
bureau, nous les expédions aussi contre rem-
boursement.

— Julie !
— Voilà, madame, voilà!
— Vous ne pourriez pas aller plus vite?
— Mais, puisepe madame ne veut pas d'u

ne bonne qui coure!...

Choses et autres
APRES LA MORT D'UN GRAND ARTISTE

Gazette de

Nous lisons dans la « Semaine littéraire »:
Le poète Rainer Maria Rilke, qui vient de

mourir à la clinique Valmont, sur Terri tet, a
voulu reposer en terre valaisanne. Après a-
voir passe ses dernières années dans la soli-
tude de cet austère et féodal chàteau de Mu-
zot, sur Sierre, il a choisi oomme lien de son
définiti f repos, l'un des plus beaux sites du
vieux pays valaisan.

Rarogne. Là, sur la colline, escarpée com-
me celles qui dominent Sion, une église aux
lignes simples et au clocher élancé a pris la
place du chàteau fameux des sires de Ra-
rogne de turbulente mémoire. L'église, une
vieiile cure et le cimetière, dans un cadre d'u-
ne beauté incomparable.

C'est là que dans le matin lumineux de ce
premier dimanche de l'année ont été rendus
ìes derniers honneurs à l'auteur des « Cahiers
de Malte Laurid's Bngge »

plus grand
le premier
majeur de
le docteur

Pendant la cérémonie et dans le
recueillement, Alma Moodie joua
mouvement de la Sonate en mi
Bach, qu'affectionnait Rilke. Puis
Edouard Korrodi, de la « Nouvelle
Zurich », après avoir depose sur la tomba
les couronnes sceurs de la Société des Écri-

re. •Ma*i*>iflt|ue chevelure
obtenvitì par l'emploi du

véritable

Pour la
fraìcheur juvénlle

du teint
ainsi que contre les impuretés
de la peau n'employez que le

aavon au

•^Smslm

dans un asile pour l'exammer, quand on
sonna.

C'était la domèsti que de l'ótage inférieur
qui , perdue dans son mouchoir, arrivai! en
pleurant.

— Enoore unel s'exclama M. Duport , qu'a-
vez-vous?

— J'ose pas dire, balbutia-t-elle.
— Dites quand mème!
— Voilà , je viens dire... dire...
— Dire quoi ?
Elle ne parvenait pas à trouver ses , mote,

elle était vraiment désolée.
— Je viens à cause de... de l'affaire.
— Quelle affaire?
— L'affaire de Mademoiselle et de son,

son... amoureux.
— Alors?
— Alors voilà, j'ose pas dire.
— Dites.
— Voilà: Y s'embrassaient dans le che-

chemin noir, moi j 'étais à la... la... la..
— A la quoi ? Remettez-vous, sapristi I
— A la fenètre avec Rose. C'est mon amie.
— Oui, après?
— Rose m'a dit comme ca, si on les chi-

canait? Alors on a imité le bruit des... des
baisers comme on fai t au cinema quand y a
deux cpi sembra... brassent...

— Oui, oui, après?
— Comme y faisaient pas attention, pour

rigoler on a crié au secours! On... on pensait
pas epe ca ferai t tout oa. Voilà. Quand j 'ai
vu la bataille, j' ai eu peur. J'ai pas.. pas osé
venir raconter Ja chose plus tòt... tòt!

Et elle s'effondra dans une nouvelle crise
de larmes.

— Ahi bien, ca va vous coùter chor, ca!
cria M. Duport, dont la joue était encore rose.

— Faut pas me punir , reprit la domèsti que,
Madame m'a déjà donne... un soufflet.

— Ca va vous coùter cher! s'obstina à
déclarer M. Duport.

Immédiatement, on délivra le jeune hom-
me, chacun s'accorda à lui trouver un air
distingue, il semblait seulement un peu fa-
tigué, la poh ce l'avait encore passò à tabac.

André Marcel.

vams suisses et de la Fondation Schiller suis-
se, adressa un dernier adieu au poète dont la
renommée est déjà universelle et qui avait a-
dop té le pays romand comme une seconde
patrie. Et il semblait vraiment epe oes funé-
railles lumineuses, dans le cadre merveilleux
des monte tout scintillante de neige fraiche,
bercées par la musique des cloches dominica-
les et des carillons étaient bien, dans lour
noble simplicité, celles cp'aurait pu souhaiter
le grand panthéiste schumanien qui se repo-
sera enfin là de ses inquiétudes et de ses
souffrances.

Et n'est-ce pas peut-ètre dans ce cimetière
que Rilke écrivit un jour ces li gnes qi'il nous
plaìt de rappeler à cette place :

» Cimetière .
» Y a-t-il un arrière-goùt de la vie dans

ces tombés? Et les abeilles trou ven t-elles dans
la bouche des fleurs un presqie-mot qui se
tait? 0 fleurs, prisonnières de nos instinets
de bonheur, revenez-vous vers nous avec
nos morte dans les veines? Comment échap -
per à notre emprise, fleurs ? Comment ne pas
ètre nos fleurs? Est-ce de tous ses pétales
epe la rose s'éloigne de nous? Veut-elle ètre
rose-seule, rien-que-rose? Sommeil cle per-
sonne sous tant de paupières? »
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